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L’AssembLée PArLementAire De  
LA FrAncOPhOnie et LA remise Des  
insignes De L’OrDre De LA PLéiADe

C’est au Luxembourg, en 1967, qu’a eu lieu l’assemblée constitutive de l’Association 

internationale des parlementaires de langue française (AIPLF). Elle réunissait alors 

les délégués de 23 sections issues de parlements d’Afrique, d’Amérique, d’Asie, 

d’Europe et d’Océanie en vue de préconiser la mise en place d’une institution 

intergouvernementale de la Francophonie.

Tout en œuvrant pour le rayonnement de la langue française, son premier objectif, 

l’AIPLF se voulait le reflet et le témoin du pluralisme culturel de la Francophonie. 

En 1989, l’AIPLF est devenue l’Assemblée internationale des parlementaires 

de langue française et, en juillet 1998, lors de la Session ordinaire d’Abidjan, 

l’Assemblée adoptait le nom d’Assemblée parlementaire de la Francophonie 

(APF). La Nouvelle-Écosse s’est jointe à l’APF à titre d’observateur en 1981. Elle est 

membre officielle depuis 1989.

Aujourd’hui, l’APF regroupe 87 parlements ou organisations interparlementaires 

répartis sur les quatre continents d’Afrique, d’Amérique, d’Asie et d’Europe. Elle 

vise principalement à promouvoir et à défendre la démocratie, l’État de droit, 

le respect des droits de la personne, le rayonnement international de la langue 

française et la diversité culturelle. La région Amérique comprend 14 sections, dont 

la Nouvelle-Écosse.

Créé en 1976, l’Ordre de la Pléiade a pour rôle de reconnaître les mérites et les 

contributions à l’épanouissement de la langue française, de celles et de ceux 

qui se sont distingués en servant les idéaux de l’Assemblée parlementaire de 

la Francophonie. L’Ordre de la Pléiade comporte cinq grades, soit par ordre 

décroissant d’importance, les grades de Grand Croix, de Grand Officier, de 

Commandeur, d’Officier et de Chevalier.

Cette année, la section de la Nouvelle-Écosse tient à souligner, dans le cadre d’une 

cérémonie protocolaire, la contribution de citoyens qui ont œuvré à la préservation 

de la langue française dans l’intérêt des générations futures. Ces personnes seront 

ainsi faites Chevaliers de l’Ordre de la Pléiade.

M. Chris d’Entremont est le président et Madame Rafah DiCostanzo est la vice-

présidente de la section de la Nouvelle-Écosse.



  

ier Acadien et ardent promoteur de la culture   
 acadienne, il a toujours travaillé fort pour assurer  
 longue vie aux traditions acadiennes et à la langue 
française dans sa localité natale.

Pendant 10 ans, Daniel Aucoin a été directeur de la 
programmation à La Société Saint-Pierre. La Société 
Saint-Pierre veille à la préservation et à la promotion de la 
langue, de la culture, de l’histoire et du patrimoine de la 
communauté acadienne de Chéticamp. La Société travaille 

au développement communautaire, touristique et économique des Acadiens de la région. 
Cet organisme de bienfaisance est propriétaire du centre culturel Les Trois Pignons où l’on 
retrouve les magnifiques tapis hookés d’Élizabeth LeFort, une collection d’antiquités de 
Marguerite Gallant et le centre de généalogie Père Charles AuCoin. De concert avec d’autres 
organismes, la Société travaille au développement communautaire et à la programmation 
culturelle, notamment le rendez-vous annuel du Festival de l’Escaouette. Après avoir 
travaillé à la Société, M. Aucoin a continué d’y œuvrer bénévolement et il est toujours 
membre de son conseil d’administration. 

M. Aucoin est l’un des membres fondateurs de la Coopérative Radio Chéticamp (CKJM-FM) 
qui a vu le jour en 1995. Il travaille à la radio communautaire de langue française comme 
animateur. 

Bénévole infatigable, il œuvre à la promotion de la langue française dans sa localité et sur la 
scène provinciale. Il travaille sans relâche pour montrer qu’il est possible de vivre fièrement 
en français dans une province de langue anglaise. Il a été responsable du comité local du 
Congrès mondial acadien, grand bénévole des Jeux de l’Acadie, membre et président du 
comité local et membre à plusieurs reprises du comité provincial pour les Jeux régionaux de 
l’Acadie. Il a siégé au bureau de direction des Amis du Plein Air de 1990 à 1998 et il en a été 
le président de 2002 à 2007. 

M. Aucoin a été président du Conseil des arts de 2012 à 2016 et il continue son engagement 
envers le Conseil en écrivant des articles et en faisant la correction de textes préparés au 
nom du Conseil. Sur demande, il écrit aussi des articles sur une variété de sujets pour le 
seul journal francophone de la province, Le Courrier de la Nouvelle-Écosse, ainsi que pour 
d’autres publications de langue française.

Il a souvent été maître des cérémonies lors d’activités importantes dans la localité, 
notamment lors des spectacles de Celtic Colours de 2015 à 2018. 

Il est photographe amateur et les gens de Chéticamp et des autres régions acadiennes de la 
Nouvelle-Écosse l’apprécient beaucoup, car il utilise ses photos pour faire connaître toute la 
beauté des régions acadiennes.

Daniel Aucoin
CHEVALIER
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 Boudreau a enseigné pendant 20 ans le  
 français langue seconde dans plusieurs 
 écoles publiques anglophones de la grande 
région d’Halifax. Depuis 2008, il enseigne la musique à 
l’École Beaubassin, une des écoles publiques de langue 
française, langue première, du Conseil scolaire acadien 
provincial. 

Il contribue beaucoup au développement de la scène 
musicale francophone de la Nouvelle-Écosse. Il est auteur-
compositeur-interprète et multi-instrumentiste et sa musique est fortement influencée par 
ses racines acadiennes qu’il cherche à faire connaître et à préserver. En 2004, il a lancé son 
album L’Acadien de l’Acadie et, en 2005, il a reçu le prix de la Music Industry of Nova Scotia 
pour l’album francophone de l’année. En 2015, il a lancé sa chanson Nos aïeux au Centre 
canadien Juno Beach à Courseulles-sur-Mer, en France, lors de sa participation aux Spectacles 
en Normandie du Festival acadien à Courseulles.

Il a fait des tournées musicales dans les 21 écoles du Conseil scolaire acadien provincial et il 
dirige une chorale d’élèves de l’École Beaubassin. 

M. Boudreau a donné des spectacles partout en Nouvelle-Écosse, au Nouveau-Brunswick, à 
Terre-Neuve, au Québec, à Lafayette en Louisiane et au Festival acadien de Saint-Aubin-sur-
Mer en France. 

En 2014, le Conseil scolaire acadien provincial lui a décerné le prix d’enseignant de l’année.

Weldon boudreau
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 Comeau a fait carrière dans le domaine de 
 l’éducation, soit 27 ans comme enseignant  
 dans une école secondaire francophone de la 
Nouvelle-Écosse et six ans comme professeur à l’Université 
Sainte-Anne, seule université de langue française de la 
province. 

Lorsqu’il n’était pas en salle de classe, il était souvent 
engagé dans le monde culturel acadien à titre d’écrivain, 
et d’animateur de radio. Il a également fait partie 
d’associations locales, provinciales, nationales et 

internationales qui font connaître et mettent en valeur les arts acadiens.

Comme expert de la musique acadienne et cadienne, il a écrit le livre intitulé Acadian 
Driftwood: The Roots of Acadian and Cajun Music. Il écrit des critiques de disques, de films 
et de livres pour des publications spécialisées. Il a été l’un des écrivains que le National 
Geographic a recrutés pour rédiger du contenu consacré à la musique du monde pour son 
site Web. 

Ses textes traitent surtout des divers genres dans la musique canadienne, y compris les 
musiques acadienne et québécoise. Il a également écrit pour des publications de langue 
française, dont Vent d’Est, la Revue de l’Université Sainte-Anne et Le Courrier de la 
Nouvelle-Écosse. Il a écrit les notices de présentation de quelques albums acadiens ainsi 
qu’une série de vignettes sur la culture acadienne pour le site Web du Centre acadien 
de l’Université Sainte-Anne. Il a rédigé plus de 50 vignettes sur la musique et la culture 
acadiennes pour le Centre national de musique à Calgary, en Alberta.

Pour le réseau national de Radio-Canada, Paul-Émile Comeau a écrit et animé une série 
d’émissions intitulée D’une plage à l’autre et 13 émissions sur l’histoire de la musique 
cadienne. Il a écrit et produit des vignettes sur l’anthropologie du quotidien pour une 
émission de Radio-Canada, région Atlantique.

Il a écrit et animé une série d’émissions thématiques intitulée Passeport Musique pour 
le réseau canadien de radios communautaires de langue française ainsi qu’une série de 
vignettes intitulée Connexion acadienne : l’histoire secrète de la musique acadienne. Il a 
été président fondateur de CIFA, la première radio communautaire de langue française en 
Nouvelle-Écosse, et il a contribué à la mise sur pied d’un cinéma dans la salle Marc Lescarbot 
à l’Université Sainte-Anne.

Il a créé et il est le président et le directeur artistique des Productions Le Moulin, un 
organisme à but non lucratif qui produit une variété de spectacles de qualité dans la région 
de la Baie Sainte-Marie. 

Il a été membre du conseil d’administration de plusieurs associations et organismes : le 
Conseil des arts de la Baie, la Fédération culturelle acadienne de la N.-É. (FéCANE), le Club 
social de Clare, la Société de presse acadienne, la radio CIFA-FM, la Fédération régionale 
des arts et du patrimoine, le Festival de Clare-té, et le Rendez-vous de la Baie qui est un 
centre d’interprétation qui comprend une galerie d’art, un musée, un café et une salle de 
spectacles.

Paul-Émile Comeau a notamment reçu le Prix en Développement culturel de la Fédération 
culturelle acadienne de la Nouvelle-Écosse en 2012 pour son apport au développement et à 
la promotion de la culture acadienne et francophone de la Nouvelle-Écosse.

m.
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Paul d’entremont
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 endant 30 ans, M. d’Entremont a occupé plusieurs 
 postes dans le secteur de l’éducation en français en 
 Nouvelle-Écosse. Il a enseigné dans les écoles 
acadiennes aux niveaux élémentaire et secondaire. Il a été 
conseiller pédagogique, surintendant adjoint des écoles 
et directeur général adjoint des services éducatifs dans 
trois conseils scolaires, et il a été agent de programmation, 
services acadiens/francophones, au ministère de l’Éducation 
de la Nouvelle-Écosse. 

Après s’être retiré du milieu de l’éducation, M. d’Entremont 
a entamé une deuxième carrière axée, elle, sur la vie communautaire et les services de 
santé en français.  Il a été directeur général du Village historique acadien de la Nouvelle-
Écosse et directeur général du Réseau Santé – Nouvelle-Écosse. Il a été consultant lors de 
la préparation du Plan de marketing et de recrutement pour Immigration francophone en 
Nouvelle-Écosse.

Il a beaucoup contribué au secteur de la santé en français et de la santé des aînés tant sur les 
scènes provinciale que nationale. Il a été président du Réseau Santé – Nouvelle-Écosse. Il a 
été membre, entre autres, du Comité sur la santé mentale de la Société santé en français, du 
Comité consultatif de la stratégie de santé mentale et du traitement des dépendances de la 
Société santé en français et du comité de recrutement de professionnels français de la santé. 
Il a joué le rôle de coordonnateur du projet Communautés amies des aînés, de présentateur 
de l’initiative Diversité culturelle et inclusion sociale du ministère de la Santé et du Mieux-
être, et de formateur dans le cadre de l’atelier Coup d’œil sur la santé en français du Réseau 
Santé – Nouvelle-Écosse.

Tant à l’échelle locale que provinciale et nationale, ses activités bénévoles en français 
portent sur la promotion et le développement des collectivités acadiennes ainsi que sur 
l’amélioration et l’augmentation des services et des activités en français pour la population 
francophone. Entre autres, il a été vice-président de la Société Nationale de l’Acadie. Il a 
été le représentant de la Nouvelle-Écosse au Conseil de la Vie française en Amérique et 
formateur pour les ateliers Coup d’œil sur l’Acadie de l’Office des affaires acadiennes et 
de la francophonie. Il a été ou est toujours président du Réveil de Pombcoup, de la Société 
historique acadienne de Pubnico-Ouest, de la Commission du tourisme acadien au Canada 
atlantique et de l’Équipe alphabétisation Nouvelle-Écosse. Il a été membre du bureau 
de direction de la Co-op de la Tour, de la Société de presse acadienne, de la Fédération 
acadienne de la Nouvelle-Écosse, du Comité économique touristique de la région d’Argyle et 
du Regroupement des aînés de la Nouvelle-Écosse.

Paul d’Entremont est membre des Chevaliers de Colomb et du Conseil paroissial, et il est 
lecteur laïc à son église. Il fait aussi partie de deux chorales acadiennes. 

Pour souligner ses nombreuses contributions, l’Université Sainte-Anne lui a décerné en 2007 
le Diplôme honorifique dans le domaine de la santé et des services communautaires.

P



glenda Doucet-boudreau
CHEVALIER

6

 epuis l’obtention de son baccalauréat 
 d’infirmière, il y a 48 ans, Glenda Doucet- 
 Boudreau travaille pour améliorer l’état de santé 
des personnes en milieu rural. Elle a été, entre autres, 
coordonnatrice des soins des enfants d’âge préscolaire et 
scolaire, enseignante auprès d’infirmières et d’étudiants 
paramédicaux, ainsi qu’infirmière à domicile, au foyer des 
personnes âgées et en clinique. À l’heure actuelle, Mme 
Doucet-Boudreau est infirmière dans une pharmacie locale 
où elle fournit des services de promotion de la santé et où 

elle fait le dépistage de maladies chroniques. 

Son travail communautaire a surtout porté sur la sauvegarde de la langue française et de la 
culture acadienne dans les secteurs suivants : l’éducation publique, la santé, les femmes et 
les activités culturelles.

Elle a fait partie d’un petit groupe de parents acadiens qui a revendiqué la création d’écoles 
francophones en Nouvelle-Écosse en vertu de l’article 23 de la Charte canadienne des droits 
et libertés. Cette revendication s’est rendue jusqu’à la Cour suprême du Canada et, en 2003, 
après plus de 20 ans de litige devant les divers tribunaux du pays, les parents ont eu droit à 
la création d’écoles francophones partout en Nouvelle-Écosse à titre de reconnaissance de 
l’importance de l’éducation comme outil pour préserver la langue et la culture francophones 
dans une province de langue minoritaire francophone, et ce, en vertu de la Charte.

Elle a été membre du Conseil des gouverneurs de l’Université de Moncton, du comité 
d’appel au Comité d’éthique de la recherche de l’Université Sainte-Anne, de la Fédération 
des parents acadiens de la Nouvelle-Écosse et de plusieurs associations foyer-école de 
prématernelle et de garderie. Elle a été élue membre du Conseil scolaire Clare-Argyle et elle 
a participé au comité d’éducation du conseil de 1991 à 1994.

Mme Doucet-Boudreau a notamment fait partie du Réseau santé – Nouvelle-Écosse, du 
Groupe de deuil, de l’Atelier de Clare et du comité de dépendance des drogues de Clare.

Elle a été membre du bureau de direction de l’Alliance des femmes de la francophonie 
canadienne ainsi que membre fondatrice et membre du conseil d’administration de 
la Fédération des femmes de la Nouvelle-Écosse. Depuis 2007, elle est présidente de 
l’Association Madeleine LeBlanc, un regroupement de femmes acadiennes qui, entre autres, 
revendiquent des services en français pour les femmes. Durant sa présidence, l’Association a 
écrit et publié le livre Femmes inspirantes de la Baie Sainte-Marie. 

Elle est membre de la Fédération acadienne de la Nouvelle-Écosse et elle a déjà fait partie 
de l’équipe organisatrice du 25e Festival de Clare, de la Fête Joseph Dugas, du comité de 
Clare et de l’Association des Doucet 2004 pour le Congrès mondial acadien.

D
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 uand elle était enfant, elle parlait le français à la 
 maison, mais une fois à l’école, l’enseignement se 
 faisait uniquement en anglais. Grâce à leur 
  attachement à la langue française, les 
religieuses de l’époque enseignaient un peu en français 
pendant la journée scolaire afin de ralentir les ravages de 
l’anglicisation des enfants de sa petite localité acadienne. À 
l’époque, l’enseignement public devait se faire uniquement 
en anglais et répondre aux normes du ministère de 
l’Éducation.

Mme Hugli détient une maîtrise en éducation et elle a enseigné au secondaire. Elle a 
enseigné pendant plusieurs années des cours du soir aux adultes qui désiraient améliorer 
leur français ou apprendre le français. 

Après sa retraite de l’enseignement, elle a travaillé sans relâche à titre de bénévole 
pour encourager l’usage du français dans sa collectivité. Elle s’est donné comme objectif 
personnel la préservation de la langue française et de la culture acadienne dans la localité 
où elle a vu le jour. Depuis 1998, elle fait partie d’un petit groupe de personnes qui a 
travaillé en vue de créer un centre culturel à West Chezzetcook. La communauté acadienne 
de cet endroit avait perdu son identité – les gens avaient été assimilés et anglicisés et ne 
parlaient presque plus le français. Ainsi, et fort malheureusement, les gens n’avaient plus 
de fierté acadienne puisqu’ils ne connaissaient ni leur histoire ni leur culture. Mme Hugli 
était convaincue que la création du centre culturel pourrait freiner l’assimilation et devenir 
un outil important au moyen duquel les habitants pourraient refaire connaissance avec la 
culture acadienne et la langue française. 

Elle a été présidente, secrétaire et membre de l’association L’Acadie de Chezzetcook, 
association qui a lutté pour la mise sur pied du centre. L’association souhaitait que le centre 
puisse devenir un lieu touristique et contribuer au développement économique de la région.

L’association s’était donné le mandat de sensibiliser les autres régions acadiennes en 
Nouvelle-Écosse à la présence des Acadiens à Chezzetcook. Pour ce faire, l’association est 
devenue membre de la Fédération acadienne de la Nouvelle-Écosse, le porte-parole de 
l’Acadie dans la province. 

Aujourd’hui, le site du Musée historique acadien de Chezzetcook réunit la maison 
acadienne, le salon de thé, le restaurant La Cuisine de Brigitte et la Grange qui sert aux 
expositions et aux démonstrations. Avec l’appui du Conseil de développement de la 
Nouvelle-Écosse, l’association a obtenu les conseils nécessaires pour que le site contribue 
économiquement à la région acadienne.

Sur le plan personnel, Mme Hugli a créé un club français qui réunit les gens intéressés à 
apprendre le français ou à améliorer leur français. Elle organise, à l’intention des membres, 
des voyages culturels dans les autres régions acadiennes afin qu’ils puissent participer aux 
divers festivals. Le club français est devenu le principal groupe revendicateur en vue de 
la création d’une école de langue maternelle française à Chezzetcook. L’école des Beaux-
Marais, une école du Conseil scolaire acadien provincial, a ouvert ses portes en 2011 et elle 
accueille les élèves de la maternelle à la 7e année avec des plans d’expansion pour offrir des 
classes jusqu’à la 9e année en septembre 2020. Les membres du club français participent 
activement aux activités de l’école, y compris par la lecture de livres en français aux enfants.   

Q
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Donald W. Jacquard

m. Jacquard a œuvré pendant 33 ans dans le 
 milieu de l’éducation, tantôt comme 
 enseignant, tantôt comme directeur d’école 
publique. Il a grandement contribué à l’éducation 
en français des écoliers dans les régions acadiennes. 
Il a aussi préparé des adultes aux tests du GED et il a 
enseigné le français langue seconde. Depuis 2005, il est 
membre élu du Conseil scolaire acadien provincial, le 
seul conseil scolaire qui offre une éducation publique 
en français langue première dans la province, et il est 

président de son comité de vérification.

À titre de bénévole, il contribue beaucoup à sauvegarder l’histoire et la culture 
acadiennes : il est membre du Conseil acadien Par-en-Bas, du centre communautaire de 
Par-en-Bas, du comité de généalogie d’Argyle pour le Congrès mondial acadien, des lieux 
historiques d’Argyle, du lieu historique Roche Saint-Pierre à la Butte-des-Comeau, de la 
radio communautaire CIFA, de la Société historique d’Argyle, du Musée de la pêche sportive 
au thon de Wedgeport, du festival de Wedgeport, de la société historique d’Argyle, du 
musée de Yarmouth et du festival Beausoleil. Il donne des présentations sur les lettres 
de John Harold LeBlanc, soldat durant la Deuxième Guerre mondiale. Il a participé à 
la publication de livres en français et en anglais qui contribuent à préserver l’histoire 
acadienne : Généalogie Paroisse Saint-Michel 1767-1925, Images 1900-1960, Lobstering 
Southwestern Nova Scotia 1848-2009 et History of Wedgeport, Nova Scotia. 

Il contribue à l’amélioration des aptitudes de centaines d’Acadiens de tout âge grâce à son 
action bénévole dans les sports du hockey, du golf, du badminton et du handball. 

À titre de bénévole auprès de Canards illimités Canada et du Service canadien de la faune, il 
participe à des activités de plein air et à la protection de la faune en région. 

M. Jacquard apporte son aide aux personnes âgées qui vivent à la Villa Saint Joseph-du-Lac 
et, à l’échelle provinciale, il est membre du Regroupement des aînés de la Nouvelle-Écosse. 
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 Jarjoura détient une licence en enseignement  
 de la physique, un diplôme en didactique de 
 la physique et un diplôme en enseignement 
du français langue seconde. Son cheminement 
professionnel l’a amené à acquérir une expérience 
considérable dans l’enseignement des mathématiques 
et des sciences, le perfectionnement professionnel des 
enseignants, l’évaluation, l’élaboration de programmes 
d’études et l’intégration de la technologie. Il a également 
acquis de l’expérience en animant des ateliers sur le calcul 
et la littératie.

Originaire du Liban, M. Jarjoura a immigré en Nouvelle-Écosse en 1990, où il a commencé 
à enseigner dans des écoles d’immersion française. Il a été le premier à enseigner les 
mathématiques et la chimie en français au secondaire. Il a servi de modèle et de mentor 
à des milliers d’élèves de français langue seconde et de français langue première, et il a 
consacré de nombreuses années à l’élaboration de programmes de mathématiques et 
de sciences en français. Il est bien connu à l’échelle nationale et internationale pour son 
expertise et il a partagé sa passion et ses connaissances avec des centaines d’enseignantes 
et d’enseignants grâce à des programmes novateurs de perfectionnement professionnel et 
grâce à l’élaboration d’outils pour améliorer le rendement des élèves en mathématiques et 
en sciences. 

Il est aussi un expert en évaluation, en élaboration de programmes d’études, en intégration 
de la technologie, en numératie et en littératie. 

Après avoir été nommé conseiller au ministère de l’Éducation en 1995, on lui a demandé 
de se rendre aux États-Unis pour effectuer des recherches sur de nouvelles ressources liées 
à son domaine et d’appliquer ses conclusions dans le cadre du programme de français en 
Nouvelle-Écosse.

Dans son rôle actuel de coordonnateur de l’évaluation des mathématiques à la Division 
de l’évaluation des élèves du ministère de l’Éducation et du Développement de la petite 
enfance, M. Jarjoura dirige l’élaboration et l’administration des évaluations mathématiques 
pour la province et le Conseil scolaire acadien provincial. 

Ses contributions ont permis d’assurer l’enseignement en français langue première de 
matières spécialisées à de nombreux étudiants et étudiantes de la Nouvelle-Écosse, ce qui a 
contribué et continue de contribuer à la préservation de la langue française et de la culture 
acadienne de nos jeunes.  

Il a reçu le prix de l’émigrant de l’année décerné par le consul honoraire des Maritimes à 
l’occasion de la Journée annuelle de l’émigrant organisée par la Canadian Lebanon Society 
of Halifax le 30 mars 2014 et le prix d’excellence en éducation de la Nouvelle-Écosse.

m.

Antonio Jarjoura
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gabriel Leblanc
CHEVALIER

 LeBlanc a consacré 37 ans de sa vie au secteur 
 de l’éducation publique comme enseignant, 
 directeur adjoint et directeur dans plusieurs 
écoles acadiennes. Il a été pendant 10 ans le directeur du 
campus du Collège de l’Acadie–Université Sainte-Anne 
dans le village acadien de Petit-de-Grat. Lorsqu’il était 
directeur du campus, il a créé un centre d’excellence en 
aquaculture pour l’Isle Madame. Pendant sa carrière, il a 
occupé bénévolement la présidence du Centre marin d’Isle 
à Souris, du Centre La Picasse, de la Société historique 

acadienne de l’Isle Madame, du Conseil paroissial Notre-Dame-de-l’Assomption et du comité 
régional de la Fédération acadienne de la Nouvelle-Écosse. Il a aussi été membre du comité 
des conférences pour le Congrès mondial acadien, du conseil des membres de la Fédération 
acadienne de la Nouvelle-Écosse, de la Société Promotion Grand-Pré, de la Coopérative 
Charles-Forest et du comité consultatif acadien de Parcs Canada.

Depuis qu’il s’est retiré du milieu de l’éducation, M. LeBlanc poursuit sa passion pour 
l’histoire acadienne à titre de recherchiste et d’auteur. Il a publié deux livres aux Éditions 
de la Francophonie : Mon Isle Madame et La Tradition orale de mon Isle Madame : le conte 
acadien. Il a réalisé des capsules acadiennes pour l’Université Sainte-Anne, il donne des 
présentations sur l’histoire acadienne, y compris une présentation intitulée Colloque sur le 
patrimoine religieux acadien, et il est guide pour les touristes francophones en région. Il 
est bénévole auprès du Festival acadien de Petit-de-Grat et des Jeux de l’Acadie. À l’échelle 
provinciale, il a représenté la communauté acadienne au sein du groupe de travail sur la 
stratégie provinciale en matière de patrimoine et il a été membre du comité consultatif de 
l’Office des affaires acadiennes.

En 2001, il a créé Pépé Gabi, le personnage qui donne vie au folklore acadien et qui est bien 
apprécié par les gens de sa région. Il a aussi créé un CD-Rom intitulé Les Acadiens de l’Isle 
Madame. 

Dans le but de souligner sa contribution à l’épanouissement de la communauté acadienne, 
il a reçu le Certificat May-Bouchard du Regroupement des aînés de la Nouvelle-Écosse et la 
Fédération acadienne de la Nouvelle-Écosse lui a décerné le Certificat Léger-Comeau. 

m.



1311

 étentrice d’une maîtrise en français (spécialisation 
 en linguistique) de l’Université de Moncton, 
 Mme Rioux compte plus de 30 années 
d’expérience dont 22 à titre de directrice générale de la 
Fédération des parents acadiens de la Nouvelle-Écosse 
de 1996 à 2003, de l’Association des juristes d’expression 
française de la Nouvelle-Écosse de 2003 à 2010 et, depuis 
2012, de la Fédération acadienne de la Nouvelle-Écosse. 

Elle a été directrice générale de Réseau Santé – Nouvelle-
Écosse en 2012 et directrice générale du Centre international d’apprentissage du 
français à l’Université de Moncton de 2010 à 2011. Dans ce rôle, elle était responsable du 
développement et de la coordination de tous les programmes de formation linguistique 
offerts par le Centre, notamment la formation linguistique des juges des cours provinciales 
du Canada. 

Mme Rioux est reconnue pour l’avancement des droits linguistiques en Nouvelle-Écosse 
et elle a contribué à relever des défis importants sur les plans organisationnel, juridique 
et réglementaire dans le but de répondre aux besoins et aux intérêts de la communauté 
acadienne et francophone de la Nouvelle-Écosse. 

Au nombre de ses activités communautaires, elle a été coprésidente du Comité organisateur 
Grand-Pré 2017, membre du Conseil des gouverneurs et du Bureau de direction de 
l’Université Sainte-Anne, présidente de Femmes Équité Atlantique, vice-présidente de Projet 
de Vie, vice-présidente de la Fédération des femmes acadiennes de la Nouvelle-Écosse, 
présidente fondatrice de Femmes-action, présidente du Conseil communautaire du Grand-
Havre et vice-présidente de la Société de la presse acadienne.

En 2015, elle a publié la biographie de sœur Noëlla Saulnier aux Éditions de la Francophonie 
sous le titre Dans la lumière du silence. 

Mme Rioux a reçu les distinctions suivantes pour ses nombreuses contributions : Personnalité 
de l’année et de la semaine de Radio Canada en 2015 ; le prix du Juriste de l’année décerné 
par l’Association des juristes d’expression française de la Nouvelle-Écosse en 2011 et le 
Certificat Denise-Samson de la Fédération des femmes acadiennes de la Nouvelle-Écosse en 
2008.

marie-claude rioux
CHEVALIER

D
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membres de l’Ordre  
de la Pléiade en nouvelle-écosse

GRADE DE GRAND OFFICIER

Wayne Gaudet
Alfie MacLeod

Arthur Donahoe

GRADE DE COMMANDEUR

Chris d’Entremont
Gerald Doucet
Guy LeBlanc
Neil LeBlanc
Leroy Legere

Michel P. Samson
Allister Surette

GRADE D’OFFICIER

Gaston LeBlanc
Chester Melanson

Dr Benoît Robichaud
Robert L. Stanfield

Lucille Amirault
Père Charles Aucoin
Maurice J. Belliveau

May Bouchard
Léo Boudreau

Peter Joseph Boudreau
Marie Burkey

Gaston Chagnon
Pauline Chagnon

Aline Comeau
Anne Marie Comeau

Julius Comeau
Père Léger Comeau

Louis R. Comeau
Paul Comeau
Phil Comeau

George Cottreau
Marilyn David

Bernice d’Entremont
Père Clarence J. d’Entremont

Gérard d’Entremont
Pauline Annette d’Entremont

Yvette d’Entremont

Louis E. Deveau
Marie Stella Doucet 

Robert Fougère
Paul Gaudet
Cécile Gérin

Hayden Landry
Ronald Landry
Laurent Lavoie
Cyrille LeBlanc
Évelyne LeBlanc
Gisèle LeBlanc
Guy LeBlanc

Herbert LeBlanc
J. Édouard LeBlanc 

Jocelyne LeBlanc-Tidd
Père Maurice LeBlanc

René LeBlanc
Angus LeFort

Jean Melanson
Steve Sampson
Denise Samson

Magdalen Samson
Stan Surette

GRADE DE CHEVALIER



L’ActiOn bénévOLe DAns  
nOs LOcALités AcADiennes

L’expérience nous dit qu’en milieu minoritaire francophone, tel que dans nos 

localités acadiennes de la Nouvelle-Écosse, l’action bénévole est essentielle pour 

assurer la préservation et l’épanouissement de la langue française et de la culture 

francophone.

Aujourd’hui, la section de la Nouvelle-Écosse de l’Assemblée parlementaire 

de la Francophonie, au nom du Président de l’Assemblée parlementaire de la 

Francophonie de Paris, reconnaît et souligne publiquement l’immense apport 

de trois Acadiennes et de sept Acadiens qui ont contribué à leur manière à la 

préservation de la langue française pour les générations futures, en leur décernant 

le grade de Chevalier de l’Ordre de la Pléiade.

Il revient à chaque membre de la communauté acadienne d’encourager et 

de valoriser l’action bénévole pour garantir l’essor de nos collectivités par la 

sauvegarde de la langue française et de la culture acadienne.

Afin d’y parvenir, chacun d’entre nous peut s’inspirer des cinq conseils à suivre de 

Sébastien Lorquet qui a été fait Chevalier de l’Ordre de la Pléiade en Ontario le 

20 avril 2015 :

• Choisir une cause qui nous tient à cœur.  

• Choisir une fonction qu’on aime.  

• Vouloir faire une différence.  

• Il n’est jamais trop tard.  

• Il faut penser à la relève.

Relevons ensemble le défi!

[TFO 24.7 « Top 5: Conseil pour s’impliquer dans sa communauté », le 11 mai 2015 

FFO.CA et YouTube]




